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Grâce au GPS différentiel, la vitesse d'un athlète peut être

suivie de façon continue. Un plus indéniable dans l'analyse de

la course. Le skieur Xavier Gigandet a joué les cobayes.

PAR COLETTE G R E M A U D

PHOTOS EPF LAUSANNE

CJ
est à une drôle de descente que
Xavier Gigandet s'est livré, lors
du trophée du Mont-Lachaux à

Crans-Montana. Accrochée à son casque -
les skieurs suisses portaient encore les

couleurs de l'industrie fromagère -, une

antenne dépasse. Le skieur se livre à un
test d'une nouvelle technique de

chronométrage.

Un cobaye de choix pour une méthode

originale. Dans ses études sur la biomécanique

et la physiologie de la locomotion
humaine, l'équipe du Dr Yves Schutz, de

l'Institut de physiologie de l'Université de

Lausanne, avec l'appui technique de l'Institut

de Géomatique de l'EPFL, s'est

intéressée au système de positionnement par
satellites différentiel (DGPS). Ce système

permet de déterminer un point sur la terre

avec une précision de l'ordre du centimètre.

Grâce à de récents progrès, cinq à dix
mesures de position par seconde peuvent
être prises. Le système DGPS permet donc

l'enregistrement d'une vitesse en continu
(avec une marge de précision de l'ordre de

0,02 km/h) contrairement aux méthodes

classiques de chronométrage qui ne

fournissent que des mesures ponctuelles de

vitesse, voire une moyenne sur un long

tronçon. De plus, le DGPS détermine aussi

la trajectoire.

Signal coupé
Pour fonctionner, le DGPS doit capter les

signaux d'au moins quatre satellites. Une
condition qui exclut l'enregistrement de données

lorsque le sujet se trouve coupé du ciel (dans

une forêt ou à l'intérieur d'un bâtiment, par

%

Si
Récepteur fixe Récepteur mobile

Le DGPS emploie un récepteur fixe et un

récepteur mobile. De cette manière, les données

brutes sont corrigées online.
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exemple). La réception des signaux
implique le port d'une antenne. Pour le test

évoqué plus haut, une antenne lenticulaire

avait été fixée sur le casque du skieur.

Le reste du matériel, qui représente

un poids de deux à trois kilos, était transporté

dans un simple sac à dos. «Lidée

était de voir dans quelle mesure cette

méthode pouvait nous donner suffisamment

d'informations sur la vitesse et la

trajectoire et d'estimer le degré de précision

de ces informations. Pour savoir

ensuite si le système valait la peine d'être

miniaturisé», précise Yves Schutz. Les

tests semblent avoir démontré la

pertinence du projet. En effet, les chercheurs

s'emploient désormais à diminuer la

taille des différents composants. Lan-

tenne lenticulaire devrait ainsi être

remplacée par une antenne d'une centaine

de gramme, profilée et intégrée au casque.

Quant au sac de montagne, il serait

remplacé par un appareil de quelques
centaines de grammes «d'un poids idéal

allant de 200 à 300 grammes, batteries

comprises», indique Yves Schutz.

Les chercheurs ne s'intéressent pas

uniquement aux données fournies par le

DGPS. Ils se proposent d'intégrer différents

systèmes de mesure biomécanico-

physiologiques, suivant la performance
à l'étude. Pour le ski par exemple,
l'accélération et la fréquence cardiaque sont
deux catégories de données susceptibles
d'être enregistrées simultanément.

Un plus pour l'entraînement
Lentraîneur est le premier intéressé par
cette récolte de données déjà exploitables

sur le lieu de l'épreuve. Il peut
désormais baser son analyse sur le profil
de vitesse, représenté par les vitesses en

fonction du temps. Par comparaison
avec d'autres profils, l'entraîneur est

capable de déterminer à quel moment
l'athlète a gagné ou perdu du temps. A

quel moment de la course - ou à quel

passage particulier - s'est joué le fait
décisif qui a offert la victoire à ce sportif
plutôt qu'à un autre. Lépreuve est ainsi

décrite seconde après seconde, tant que
le tracé de la course n'emmène pas le

skieur dans un tunnel ou dans une forêt.

«C'est une limitation, reconnaît Yves

Schutz, mais il faut voir quelle proportion

de la course représente cette perte
de données.»

Matériel mieux adapté
Dans un autre registre, la précision des

données enregistrées représente un
atout considérable pour la caractérisa-

tion du matériel sportif. Pour trouver par
exemple le type de ski le mieux adapté à

une certaine topographie. Jusqu'à
présent, un tronçon présentant une
difficulté particulière servait à essayer
différentes sortes de skis. Le temps total,

entre le départ et l'arrivée, faisait office

de critère de sélection. Or, pour un

temps identique, deux paires de ski

peuvent se comporter de façon très

différente. Lune glissera par exemple davantage

à plat, en freinant un peu en courbe,
alors que l'autre peut avoir exactement
l'effet inverse, pour un temps identique.

Avec ce système de mesures, des

données objectives sont enregistrées

avec une grande précision. Reste l'appréciation

visuelle du style de l'athlète.

«Pour cela, la méthode de superposition
d'images dynamiques développée par le

professeur Martin Vetterli (n.d.l.r: lire

p. suivante) est parfaitement
complémentaire à la nôtre, explique Yves

Schutz. En combinant les deux techniques,

on a tout: l'aspect visuel et les

mesures objectives.»

Son poids vu du ciel

petites paresses anodines, comma
Hendre l'ascenseur plutôt que l'escalier]
raient un rôle à jouer dans la prise da

Bids, chez certaines personnes. Dans la

pdre d'une (Stüde sur j'obésité, Yves Schutz
i son équipe ont éq|ipé un échantillon de
unes gens :d'un système comprenant un

DGPS et un accéléromètre. «L'hypothêsei
é|ant qu'on peut obtenir une indication sur:

probabilité de prendre du poids en const-;
èrant le facteur d'inactivité physique, exploite

Yves Schutz, et cela déjà chez des su-
assez jeunes. Prenez par exemple une

fersonne de 20 ans très lymphatique, qui
jarche lentement, ralentit dans les pentes

chj prend le bus. Cela représente plutôt un

f|cteur de risque négatif.»

DGPS fournit des indications sur la

vinsse de déplacement à l'extérieur et sur la

[jrée de l'activité, l'accéléromètre prenant
relais lorsque le sujet passe à l'intérieur

fjun bâtiment. En effet, plus l'effort est
tense, plus grande est l'accélération et

lus la vitesse croît.

Eesoins évalués È
âce à cette méthode de suivi, il est donc
ssible de connaître la dépense énergéti-
e totale - comprenant également les pha-

sfes de repos - d'un humain et d'évaluer par
conséquent ses besoins en calories. L'étude
d échantillons de population, dans des pays
en développement, donnerait une idée de
l'fenergie dépensée par le groupe de
personnes étudiées. Et permettrait peut-être de

prédire si les réserves nutritionnelles d'une
région donnée vont suffire à maintenir le

niveau d'activité physique et le poids corporel
des gens qui l'habitent.
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